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De nombreuses f•rsomii!ifée 
ait roaogore dimanche l'Exposition 6t la T. S. f. 

a Reibaix 

•»> Journal de Roubui* 

Une remarquable démonstration de la radiophonie 
et des applications électriques 

M a s * » 

m POLE NORD 

LES PERSONNALITÉS 
Au premier rang, de gauche à droite: M M . T H A U N E , le COLONEL R A L D O L X , le COMMANDANT 
M A * T Y , M. DFZAETYDT. — Au second rang, au centre: M. LE CÉVÉRAL B o s s u <en civil) 

et le CAPITAINE LASSERRZ. ( p h < T t o J. d , R , j 

Continuant leur visite, les officiels s'arrêtèrent 
longuemi 

Roubaix a aetuaUranent la ra i» bonhenr 
d'abriter d a n ses nrars une Extpoaition. de 
T.S-F. Non p a s une de ce» manifestat ion» 
scientifiques à l'usage personnel des savants , 
des professionnels , et qni font penser à nn 
laboratoire transporté un instant dan? une 
salle quelconque. 

Ici, e/eat bel et bien tins exposit ion acces
sible à kl niasse des amateurs non init iés , et 
qni, dans un .cadre séduisant, renseifrne pour
tant l e rkitetrr sur tout ee qui se fa i t de 
mieux dans eette sedenee si spéciale. 

Expos i t ion de T . S . F . et des appl icat ions 
norrreJUss de l'électricité ! Rien qu'à l'énoncé 
de e s titre, l'on voit déjà toute une suite 
d'«pp*rei l i complexes et mystérieux, de quan
tité de fila à l'usage incertain, de centaines 
d'objets sur lesquels U serait impossible de 
mettre un nom. C e s t tout cela qui représente 
généralement une exposit ion de cette sorte. 

Mais au Radio-Club du Nord de la France, 
rien de parwl. Dans la salle des fêtes de la 
rue de l 'Hospice, transformée pour la cir
constance en un temple dédié à la F é e Elec-
trieitée, c'est, au contraire, une charmante 
succession de stands habilement et artistique
ment aménagés . Rien d'obscur, rien d'abstrait 
d a m eette exposit ion. C'est la T . S . F . pour 
tout le monde, c'est l'électricité pour tons. Que 
chaque amateur de musique, que chaque ama
teur de choses à la fo i s uti les et agréables, 
Tisane y faire sa visite. H n'y perdra pas son 
temps et le moins que l'on puisse dire, c'est 
que pros d'un visiteur n'en sortira que con
quis à eette science si psss ionnante : la 
T S F . 

L'INAUGURATION 

NaturaBernent, u n s manifestat ion d'un si 
grand intérêt ne pouvait qulntéresseT les pou
voirs publies. C'est pourquoi l'on remarquait 
tant de personnalités civiles et militaires à 
rinanfruratioc. On notait particulièrement la 
présence de M. le colon M Randoux, comman
dant le (renie du 1"* eorps d'armée, représen
tant l s général Booquet ; \ L l * a é n é r a l B o s s u ; 
M I L le commandant Marty , du centre mobile 
télégraphique de la 1™ région ; le capita ine 
f sis» i M . chef de l'jE3ueat,ion phys ique du 
1 " corps ; Léon Plonviet , le popula ire 
« grand-papa Léon », directeur de la station 
P .T.T. Nord , à LiHe ; Thaune, consul trénéral 
de Be lg ique ; Robert , prés ident du Syndicat 
des électriciens de Ronba ix -Tonreo ins : Jnl l ien, 
président du Syndicat des radio-électriciens 
du Nord de la France ; Créteux et Bernast , 
administrateurs de l 'Association radio-télépho-
morue du Nord, etc... 

Devant ses mvités , M E l i s Desaetydt , le 
STurpathique et dévoué président du Radio-
Cflmb du Nord de Ut France, pri t la parole et 
l exprima en ces termes : 

Roportoni-no-us. Messieurs,'par la pensée a ce 
qu'était la radiophonie 1 y a seulement quelques 
aaaée*. C'était nue science hésitante, tâtonnante 
et dont cependant on pressentait déjà que, ponr 
aa part, «De allait contribuer à transformer le 
monde. Quelles émotions quand, ayant capté les 
ondes fugitive» qui passaient sur la ville, lea 
premiers amateurs entendaient d'une façon plus 
et moins distincte les voix qui lenr arrivaient de 

si Iota! Non» sommes d'une région on la science 
a toujours eu ses fidèle* et eu le progrès n'a 
iamaia laissé personne indifférent. 

Notre bot était de vulgariser les science» 
radio-électriques. Pour cela, nous avons créé d e V 
eevrs, une bfbllorhèque, on laboratoire d'émis
sions et de réceptions radiophoniqne*. 

P u i s M. TVzaetydt par le de la vital i té de 
son groupement et de ses créations : les 
cours de préparat ion militaire, l e Sou du sol
dat, etc... H cont inua en ces termes : 

Toas me permettrez de féliciter ici et de 
remercier avec tout* ma reconnaissante affection 
M. Jacques Motte, président dTionnsnr: MM. 
Marcel Toulemonde et Jean Delannoy. nos viee-
présldenta d'honneur, et M. Edouard Belin, le 
grand savant, si connu dana notre ville qu'il est 
inutile de 1e présenter. 

M. Dessetydt termina par ces mots: 
Les grandes institutions locales ne nous refu

sent pas l'accueil que nous sollicitons et M. Geor-
(«9 Motte, le président si respecté de la Cham
bre de commerce est de nos protectnrs les plus 
attachés. Je salue tout particulièrement M»«Re-
boux dont nous savons tonte la générosité et le 
patriotisme éclairé, qui a bien voulu mou* accor
der le patronsre du «Jonrnal de Ronbsix ». 

L a eerémonit pr i t fin après que l'on eut 
présenté tfix personnal i tés M. Gaston Drnet , 
le dévoué rnstrueteuT, et ses élèves. Les offi
ciels s e répandirent a lo i s dans l 'exposit ion 
et s'intéressèrent vivement aux mille petites 
merveilles présentées p a r les exposant». 

Ajoutons que l'exposition restera ouverte 
irsqu'an 9 novembre, de 15 à 21 heures. 

liant leur visite, 
nt devant le st* 

HERVOR 
la grande marque française, qui est présenté dans 
lei stands 3 et 4 par la Maison TRICOIT &. C". 
TVute la gamme des postes fonctionnant directe
ment sur le sectenr, smplificatenrs et Piek-L'p. 

Demande» une démonstration: TRICOIT a C " , 
13. Ornml'Plaoe. a Lannoy. agents exclusifs ponr 
la région. Téléphone: 50. à Lannoy.— Succursale 
il Roubaix. Grnnd'Rne, n" lSô. 

T7n beau stand aussi, c'est celui de la marque 

virus 
présentée par les Etablissements SANDEVOIR. 
43 ru«.du Vieil-Abreuvoir, a Roubaix. L'Orches
tra-Secteur et l'Ultra-Secteur sont des appareils 
îl changeur de fréquence alimentés directement 
su- le conrant et Jusqu'à ce jour inégalés. 

Continuant notre visite, nous arrivons devant 
les grands spécialistes roubaisiens 

DECOULANGE ET JULLIEN 
83, Grande-Rue, à Roubaix 

qui* exposant les nouveautés a Ducretet o 1931.^ 
Elles se distinfpiciH pnr deux particularités: le 
sysUme réjnrintcur pour l'alimentation sur le 
-ecteur et le dispositif de réglage « :1 lectnre 
directe ». 

Découlante et Jullien exposent aussi le* accu
mulateurs 8.A.F.T., insulfntnbles et snn« acide, 
les teula garantia quatre ans. 

• • 
Les indécis feraient bi^n de voir 

F. ALLONCIUS 
93 bis. Grande-Rue.Roubaix (Tél. IS. 171. N'étant 
l'agent d'aucune marque, il les fait toutes. Il 
vous suide plus sûrement vers l'appareil eui 
vour. convient. Son expérience de douze uns est a 
*-oîre serricc. 

• • 
Au stand 

RADIO-HENNION 
narquerez le fameux • S U P E R 5 » sur 

SECTOVOX », sur sec-
es pas qu'avoir le cons-

est avoir une garantie de 
• un essai il RADIO-

HENNfON. 05, rue de Kouliaix, il Tourcoing. 
1 Roubaix. C,S. Grande-Rue. (Télépb.: 

Puis, ft l'instar de ces nombreuses personnes, 
voyons le stand 

ROUBAIX RADIO 
la firme spécialisée en T. S. F. de la rue de* 
Fabricants, expose ses principales nouveautés: 

Un ensembl s radiophoniqne sur secteur (ou sur 
secu) , ft grille-écran, possédant des qualités 
ini nn.,>araip|es de pureté, puissance et sélectivité. 

Un r/oste cinq lampes sur cadre donnant les 
concerts européens en puissant haut-parleur avec 
une grande sélectivité. 

Un appareil c quatre lampes » sur antenne. 
d'un, excellent rendement est mis, grnee a son 
prix peu élevé, s la portée de tons. 

l'n ampli pick-up. système Lnftin-White sera 
certainement très apprécié des auditeurs. 

Le septième Congrès annuel 
de l'Union des Amicales laïques 

du Nord 

Voici le programme de ce Congres qui se 
m rira il Li l le : 
Samedi IS novembre 1930. — Maison îles Ami-

îles. Lille. 7, plaie gisjsstorol : A 1J heure*, 
iivcrnire du t'»agrè» |iir .\i. Ueurgea lieiliea, 
résultai de l'Union. 
A 14 heures 30, réunion des commissions. — 

rB conimiHsiou : l'résident. M. Gaston Duburcq; 
ipporteur. M. Charles Delmotte. — Ordre du 
ïur : 1. Kxitmen du rapport moral sur l'exer-
ice l*S0-nSU; -J. Kxamen de* eoaujite* de In 
•ésorerie: ;!. Usasses des voeux trunsmis par 
s ('o.-isrès d'arrorulissenicnt. 
:" iiunin.s-' in: Présklest, M. Anuuul IVagson: 

rajiporteur. M. I^éonce Rnjart. — Ordre du jour : 
L'organisation de l'éducation postscolaire. 

3* commission : Président, AI. Paul Mulfait. 
Assemblée générale des délégués des sections 
sportive*, de tir, d'éducution phr*ique, de cliques-
fniifiires, etc. — Ordre du jour : I. ITISSII n du 
rapport de la commission technique de l'Union; 
2. 1 Mscussion du règlement technique intérieur 
de l'Union; ii. Ltude sur le scoutisme, 4. Renou
vellement de la commission technique et forma
tion des sous-commissions : de tir, de gymnas
tique, de footlmll et basket et de sports athlé
tiques, d'éducation physique masculine et fémi
nine 5. Questions diverses relatives h 
1 T F O L E P . 

Dimanche 16 novembre 1930. — Maison des 
Amicales, Lille. 7. place Sclmstopol. — 1. Allo
cution du président: 2. Désignation de deux scru
tateurs; 3 . Rapport confédéral par M. Gaston 
Duburcq; 4. Rapport de la Ire commission par 
M. Delmotte: 5. Rapport de la 2e commission par 
M. Iîajart; fi. Communication sur le scoutisme 
par M. Malfait. 

A 15 heures 30, séance solennelle de clôture 
du septième Congrès. Ordre du jour : Proclama
tion des résultats du scrutin: tète fédérale de 
1931. h T o u r e o i n - fête fédérale de 18S2; dési
gnation; remise des récompenses fédérales: allo
cution du président de l'Union et des pi rsounn-
lités officielles. 

NORD 
Un incendie fait 5 0 0 . 0 0 0 francs de dégâts 

dans nne fonderie, à Jenmont 

Samedi, vers 0 h. 30, un incendie a éclaté dans 
des déoendnnees de la fonderie Fontaine, Carion 
et Cie. située, rue Victor Hugo. 3 Jeuniont. 

Deux garages et des magasins de sa'.ile furent 
la proie des tiammes: on put cependant stuiver 
les camions-autos et les fûts d'esseace et d'huile 
que contenaient les garages. Le» dégâis s éiè-
vent à 300.000 franc*. 

Suites mortelles d'un accident 
à VaJenciennes 

Dans un précédent numéro nous avons relaie 
la collision qui se produisit sur la place Cardor., 
à Valenciennes. entre une automobile conduite 
par M. Gaston Lepine, employé à Sebourg. lieu 
dit « Le Triez », et un cycliste, M. Arthur 
J/cnotte, âgé de 40 ans. domicilié & Marl.v, lieu 
dit « Le Congo n. M. Lenott* v e x p i r é ft l'Hotel-
IHeu. où il avait été transporté. Le l'arquet. 
avisé, a commis Al. le docteur de Lntnveryns 
; our pratiquer l'autopsie. 

Un faux inspecteur d : la Sûreté est arrêté 
à Raisinés 

L'n individu, correctement v*tn. se présentait 
samedi ches Aime Wajlasinski. :'.s. rue de l'An
cienne Passerelle, et demandi. registre de 
pensionnaires qu'il vérifia. 1 . . . examiné, il 
y apposa son paraphe, puis, »'cd.i*sant aux Po
lonais présents, il leur déclara que, n'étant pas 
en-règ le , ils auraient à paver *ous peu une 
amende de 750 francs. « .Mais, ajouta-t-11, si 
vous me versez 200 fr.. l'affaire n'aura aucune 
suite. Tous récriminèrent. Sur ces entrefaites 
arriv. Joseph %Vajlasinski, Igé de *_'4 ans. mon
teur, à qui le pseudo-policier tit stti'ir un inter
rogatoire en règle. Les procédés parurent su--
pecti à Wajlasinslii, qui tit prévenir le gsrde-
cliampetre. Alis par les soins de ce dernier, en 
présence de Al. Lapoulie, commissaire de polire 
à Saint-Amand. l'individu déclara se nommer 
René Laclotte, être âgé de 27 ans. et exercer la 
prtV'ssion de peintre ft Onnatng, ot) il demeure, 
10, rue Carnot. U ne fit aucune difficulté, ponr 
avouer les faits dont il venait de se rend»» 
coupable. Laclotte. déjà condamné, fut défère 
au Parquet et mis sous mirudardc dépôt, son* 
I inculpation d'usurpation de fousTl ns et de ten
tative d'escroquerie. 

Une chute mortelle à Raismes 
cours de son travail aux niin"s de 

Admirons aussi ces autres petites merveilles 

LES POSTES BIBO 
J. BASSET, 111, rue de Lannoy, Roubaix 

(Tél.: 40.47). présentent leurs nonveau»és sur 
secteur. A des prix incomparables, ils offrent des 
appareil* élégants, de fonctionnement idéal, que 
toute personne de bon goût voudra posséder. 
Imt i l e d'insister sur leurs différents postes 
seen*. qui ont msintenant fait leurs preuves 
dont tout le monde connaît le rende 
ri'tlr joint a un prix modique 

»t 
nt supé-

On note égaleme 
de la maison 

l'installation 

Les belles choses de l'Exposition 
L'Exposit ion de la T .S .F . fourmille de belles 

choses et les officiels ainsi que les mult iples 
visiteurs qni, toute la joTjrnee se pressèrent 
dans la salle des fêtes , s'extasièrent devant 
quelques beaux tamis . Nous allons les passer 
en psvus ; 

D'abord, admirons la décoration des stands 
qui s été confiée comme claque année à la maison 
Marx Vsrsjn, tapissier-décorateur, 257, Grande. 
Rtje, h Houbaix. Du bon goût, pas de clinquant. 
*• la juste note, tel est le sonei de cette maison 
si connue. 

Voron» ensuite le beau travail exposé par 

R. SANDEVOIR 
Wî. rue du \ ici! Afcres 
spécialité d..as les srti 
l.e» appareil» RTHVA. 
tnbuteurs E.T.A.S. m 
tation sans égal. Las 1 
u-erreille» de sosonié. 

sstr, 1 lioubaix. qui «'est 
les de qualité ssjpsf iesrv 
s.oit de ceuv- l . l . l / -s di~-

t des SSSSSSSka** d'.'llinieii-

> I f i iseur» H . B. «ont des 

PAUL ROBERT 
34 bis. rue Motte. Tourcoing (Tél. 3.15), tré» 
connue ponr ses Installations téléphoniques Irré
prochables. Il présente nn eliaix important d'ap
pareils de téléphone automatique pour installa
tion de toute importance, depuis " jusqu'à 100 
directions. 

Enfin, arrêtons-nous devant le stand 

RADIO-TOURCOING 
.12 rue des Anges. Tourcoing (Tél. 91.'!' i'rs-
sente toute la gamme des postes « LE.V.. jZY » 
et il rite tout particulière nient :1 voir se? postes 
secteur. On remarque également son <* VULGA 
PHONE n, phono électrique qui reste de loin le 
meilleur. 

Voici , en résumé, les belles choses contenues 
dans l 'Exposit ion. T)n choix, du bon (-ont, du 
solide et iin bon marché, voilà tnnt ce que le 
vis iteur trouvera parmi ces stands. 

Pour terminer nous ne pouvons passer sous 
silence U belle initiative prise par la SOCIÉTÉ 
ANONYME DES LAM?ES PHILIPS, l.e public 
ronhslsien n admiré samedi et dimanche soir la 
Is-lle illoin u.ili .n du Monument auv Morts fiOe 
* l'ai.le de projecteurs FLOODLIGHT. Ces 
pro'ecteurs avaient éié prêté» ormplaimmment 
pnr la société PHILIPS. 

C'est là nn beau geste dont il faut remercier 
le* antenrs. 

CARNET DU JOUR 
MICROLOGIE 
N u* appreno:,. avec | ira» is mort q> 

M limite r . trmentir . tils de 11. I.m.le Carmen 
lier, c l ,ent ier de I* Légion d honneur, iiiiluslrtrl 
a Toiiruvag. décédé après une lonsus et pénible 
msUdl». à Saint-f-loud. a l'».g» de 2 t ans, muni 
des sserements <le >forre .Itère la ««tntergt l re . 

M. Cédé lin 
f i n •litite de six- nié 
à l'Hôtel-Dieu de Valei 
la soirée. M. Unie ext 
fracture de la colonne 
formalités- d'usage, le c 
Raismes, 2 3 . rue Jaurès 

î.liistcur. 
le t r a t i 

iennes. Samedi da i> 
•ait des suites d'nne 
ertél raie. Après les 
ps fut transporté n 
.M. Unie était marié, 

E N C O R E 
iOMILUONS 
A GAGNER 

BONS A LOTS DEL 

EXPOSITION 
COLONIALE 
INTERNATIONALE 
DE PARIS 1931 

PROCHAIN TIRAGE 

I e r DEC. 1 9 3 0 
• 

GROS LOT 

UN MILLION 
Prix dy bon i 6 0 Pronct 

Ck*>t> t f •rvtr«>« ftvt à é— rétrUC 
» iHiporl.ntsji ïur l« i fran 

ports par chemins d* fer, psqu»-
bots, BTVIOUS arnsi quo dam tout»* 
loa ««tractions do l'oiposUion. 

SOMME 
La ( r ê v e des savriev» boulanger» d'Amiens 
oblige cinq patrons k fermer star boutique 

KD raison de la grève de la boulangerie, cinc, 
pr.trons n'avnut pus d'ouvrier et n'étant pas en 
mesure de fabriquer eux-mêmes le pain, ont 
fermé l.ouiiiiiie. Tous les autres travn.lient soit 
par eux-mêmes, soit pour deux, avec le concenrs 
de la main-d'icuvre militaire. 

U n cultivateur tus par une auto près d'Aatiens 
M. Uostava l'romont, âgé de 67 ans, cultiva-

I(tir. qui iiiiva.J à pied la route nationale, a été 
tamponné pnr une antomoliile dont le conducteur 
prétend avoir été aveuglé pnr les phares d'une 
.tnlre voiture. M. Kromoni a été tué K,iP |^ coup. 

O — • 

LA G R I P P E 
es> E N R A Y t E O t SUITE A t r A f\ 

ave,; .linéiques cachets <l A L U A U 
Ls boite de 10 cachets s 1M. T ' " F i 1 " . Dépôt 
génér»! : P h " Cortleanx, rue Tjsnnor. 11 W*. Kg. 

Concerts e! fe • * - î f l f « a 

Le JOURNAL DE ROI-FAIX ne gorar.'-t pas fo 

moral'li dn spectacle 
tolnnnes à titre d'ini, 

LÀ VIE SPORTIVE 
ROUBAIX. — Hippodrocte-Théfttr*. — 1 

Tournées Iîaret ont donné hier k l'Hippodroi 
deux excellentes représentation» de « l.n B< 
nette d'alarme », l'amusante comédie < 
Ilrnnequin et Coolus. De l'oeuvre elle-même 
nous nous bornerons à dire qu'elle est le type 
<Ve la fine comédie d'intrigue, vivante, le^t,.-„„,., 
conduite a partir du second ac'et ' i l y a place 
cependant pour une mise en scène sentimentale 
qui. loin d'alourdir la pièce, m pare d'une r»r-
tainc grilee et, en quelque sorte, la moralise 
finalement. 

Ce nous est un devoir, très ngréalilc. il» nous 
associer nu public pour féliciter les Toornéei 
Karet d'avoir confié ft un groupe de merveilleux 
artistes l'interprétstmn de cette oeuvre favora
blement accueillie par nn auditoire nombreux. 

Soit qu'il nous enchante et nous éblouisse par 
sa verve généreuse, soit qu'il nous émeuve par 

prenants jaillis du cœur. M. Benilcr 
distingv 

e x t r r a i 
uu je 

de goût, pas m, 
i-c:it incongru, et surtout pas de gros effets. 
S« composition du rôle de Kobert Masse] n e^t 
d'un artiste raffiné et sensible. 

C'est ft son grand talent plus qu'i la teneur 
même de son rôle très amusant eue Mme <••,.<-
sive. comédienne de bonne race, doit le snccèa 
qu'elle a reiqporté en incarnant avec tant de 
bonheur le personnage de Clîmeace. 

Il n'ert pas possible de rêver pour le r&le de 
Suzanne une interprète plus aimable, plus «ne 
plus délicate que Mme I'ascaline. Assez ingrat 
ce rots de Simone Bridai : on ne s'en aperçoit 
cependant pas. tant Mme Darmon réussit ft 1» 
mettre en valeur, sans artifices, par la seule 
«ei-ttt de son beau talent. 

Il fallait un bon artiste pour dessiner sans 
charge et sans outrance les traits du svmpathi-
quc. r.1(e, Paginot: la direction des IVurnées 
Iiaret a eu la main heureuse en choisissant 
M. Desty. 

Comment s'opère eette métamorphose d'un 
professeur guindé et maladroit en un Hiznll» 
élégant et séduisant? C e s t le secret de M. Fe -
nonjoia dont le jeu a été excessivement apprécié. 

M. Montbars reste égal ft lui-même, c'eet-à-
dire supérieur, dans le rôle de I*pinehois 

Citons en^-ore en les félicitant Mme (jolden 

^ M Ï T O ' , . 1 " 1 ' C n w n d-'nanteroi.), 
rtrunet tBodart) , l'runier (Bridac» et Larcin. 
I Ludovic I. 

Excellente mise en «cène: décor* mieux nu» 
décents et. par dessus le marché, très bies 
choisis. 

L , L L ? s , T . G " n d - T h é â t r e . — Kelftche. 
Théâtre Sébastopol. _ Relâche. 

ParTr/r!!^c
br*- - J'"u,,i' » *» »• -;"- « «">: 

TOURCOING 
oiueuuiu u n e M.uné. 15 h soir*. 20 n t< 
IUITT Lledtlte iaai MON OOPArN DE TATA cr'tr 
•Il gai*. — COUR MAXTIALE, rr.^Hs nroVirt . . 
éraaMid*» _ A G T U A U T E S . l i ï ™ 

LE RACÎNG-CLUBjEjQUBAIX A BATTU L'OLYMPIQUE LILLOIS 

La tempête a empêché la plupart des rencontres de se dérouler 

Le Championnat. qui s'était déroulé 
jusqu'ici de façon normale, s'est vu hier con-
ttoné pnr In tempête qui sévit sur la région. 

Sons les rafales de pluie et de vent, deux 
mat ches de division d'honneur purent seule
ment avoir lieu. Ce furent : à Lille, le mntrh 
OL.-Jiactnq qui vit les Roubaisiene acquérir 
une jolie victoire sur les Lillois ; et à Amiens, 
la rencontre A.A.C.-Calais, an cours de la
quelle les Ca'en'siens furent écrasés. 

lotis les autres matrhes furent arrêtés par 
les arbitres, généralement an bout d'une demi-
heure de jeu. 

Dans les groupes U. même désastre. Cinq 
rencontres eurent sur les doute matches 
prévus. Dans ces conditions, établir un classe-
stment devient inutile. 

Voici les résultais des rencontres en 
groupes B . 
8. O. Ilalluin—S.C. Douai 4-1 
Dcnain A. C.—S. C. Fivoi* "o-0 
J A. Armentières—O. S. Halluin 1-<I 
Il C. Arras—Carabiniers de Bi'.lv .'.-0 
1 S. Auehel—rt. C. IMullen*.... . 1-1 

• • 
DIVISION D'HONNEUR 

PAR UN TEMPS ÉPOUVANTABLE, 
LE RACING-CLUB DE ROUBAIX A BATTU 
L'OLYMPIQUE LILLOIS PAR 2 BUTS A 0 

L'Olympique Lillois a perdu son second grand 
reateli. Les valeureux joueurs du Racing ont pris 

I
puis 1* Racing repart. La pluie tombe diluvie-re 
et la parti» est pénible ft enivre: le terrain et la 
balle sont giissants et le Jen n'est pas très M . 
>ur une descente dn Racing. Dupont, démarqué 
part ft toute vitesse, mal* il est off-side. f . ' u l . 
obtient un corner qui ne donne pa" de résultat 
Soudain, brusquement. l'*rbitr* srrête le j«u. 1^ 
publie proteste et l e . Roubaisieps r e f „ s e r , „ . 

^ d r s i t ^ e r ^ ^ t e î ^ ^ ^ ^ ^ i * : 

ï« .^^^ I . tToT%op i t
i .»Vme;rTenp .1^:rnu:: 

l.e jen • • cantonne ehet le* locaux et. k ls suite 
dnn conp fr .nc Kram.ricV. bien plac, rem e 
rien """" l * n a e n ' V»»deputte ne peu-

Il reste un quart d'heure ft jouer. I/O L tente 
désespérément de marquer nn but. Tne main d'mj 
Karingman devant se» buts n'est nas aeeord>è 
par le juge de touche et l'a.biire. i i i . 1(. R, . „ , 
part une fois de plus et la fin arrive 

P. V. 
Le* Huila* SHELL pour Automobiles. 2 H S ; 

EXCELSIOR ATHLETIC-CLUB—U.-R. D. 
(Match remit) 

La rencontre commença d'abord avec 
demi-heure d* retard, ft cause de l'absetci 
l'arbitre. L'assistance est assez restreinte. 

Dutikerque gagne le toss et s'adosse ai; f 
Lea Dunkerquois sont de suite c i actio: 

amorcent vu* attaque dangereuse iu* a le 
de mettre ft l'ouvrage la défense de l ' S i r 1 

qui *'en tire t son honneur. Le* Kou1) • « 

M. 

a*aaaa%^aBBaaaaB««Msnran9> 

C O L I S E E l C A S I N O I 
Téléph. 4-Sn Ri I Tfleph i:'-11 n* I 

Matinée 3 h. (prix réduits). Soirée ft n h. 301 

Maurice CHEVALIER da f . , 

E L 
Claudette COLRERT 

Mercredi : Soirée. - Jeudi : Matinée et SoiréeB I 

TOURCOING-HIPPODROME! 
AUJOURD'HUI : Matinée ft prix rédnits 

Soirée ft 8 heures IS 

QUAND NOUS ETIONS DEUX 
Kilm 100 ',» parlant français 

avec André ROANXE 
LA BRU- t ' i , m sonore et chantant. 

OLYMPIA tU K HOtH'UXItlJ 
l TOURCOING (Tfl, il.Sli 

née ft 3 heures — Soirée * 7 h. 30 

[QUAND NOUS ETIONS DEUX 
«L'ECOLE DU COURAGE» 

Irrame d'aventures 
_ : E C L A I R - JOl 'RXAL : 

TOURCOING-HIPPODROME: 
SAMEDI PROCHAIN 

UNE FEMME A MENTI 

»^^y^iï^ 

| » i # . -
•g?-

r' * 

i, ;: ' "'" ' 

t$$3r* k •••' i 
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L ?* ' 
I •*) i 

F !».« 
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BFil.OIOlTE 
D E S A L L E M A N D S \ Y P R E S 

L'n frronpe de six cents Allemands, venus 
îles principales vil les du Reich, a visité le 
cimetière de Zonnebeke, aux environs d'Yprcs, 
et les autres l i c i x où sntit inhumés les Al le
mands tomliés pendant la guerre. Ila uni dé
posé des conronnes «ur le« monuments beljre, 
français et antr'ai? 

L E F I L S D E BORA', -
S E R A I T D E V E N U Fi 

Une information d'Anvers a n n o e c que M. 
Borms, Hls de l'activiste, étudiant, n j é de 
21 ans, est devenu subitement fon et s"< st 
réfurrié sur des toits . Les pompiers et des po
liciers sont parvenus à le saisir, l lorms, qni 
a été légèrement blessé, a été conduit dans nne 
clinique. 
L'N TAMPONNEMENT EN GARE DE M0NS 

Au moment de l'arrivée d'un train de voya-
grjrs venant de Cuesmes en gare de Mon*, le 
m .ehinisfc voulut serrer lej freins qui ne fonc
tionnèrent pas. Il dépassa les signaux d'arrêt et 
il aila prendre en écharpe la locomotive d'an 
autre train de voyageurs qui stationnait et qui 
S' 'ta hors des rails. 

Par suite de la violence du choc, plusieurs 
voyageurs ont été légèrement blessés. 

UN GRAVE ACCIDENT DE CHASSE 
Se trouvant ft la chasse à Meslin-rEvêque, an 

habitant de la localité. M. Kmile Pollart, avait 
pl^cé son arme en bandouillère pour sauter r.n 
fossé. A ce moment, le coup partit et il reçut 
trots la charge daB* fat Jambe gauche qui fut 
déchirée sur une grande longueur. On considère 
l'état du blessé comme assez grave. 

ANVAING-LE2-RENAIX 
UN ACTE DE BANDITISME. — Vendre fi 

soir, deux individus originaire* de Kenaii. se 
présentèrent au café de M. Hubert Wannez et 
demandèrent ft l i m e Wanner des tartines. 

Voyant que la tenancière était seule au logis, 
un des gredins s'élança sur elle pour la terras
ser, pendant que son complice dévalisait le tiroir 
du comptoir. Heureusement, en se débattant, 
la femme assaillie put casser un carreau d'un" 
porte donnant sur la rue. Cela donna 1 éveil au 
personnel occupé ft la e'iTetie située en fav i 

I/es malfaiteurs prirent alors la faite et te 
réfugièrent dans uu pou'ailier oit, e?»nés par ia 
fou'e, les geni ' froes de Frasnes vinrent les 
srrè'er. ( e sont Ici roruaés l i eu ; Depelcu. , 
H nn«. et Orner Vamienabeele. 'J2 ans, tous 
deux mariés et habitant Kenaix. 

L'argent dérobé lut retrouvé dans un fossé. 
On juge de l'émotion causée par cet acte <l? 
banditisme. 

TOURNAI 
UK INCENDIE. — Dimanche a LS h., des 

v. sins de M J. lîortali, chaussée «le Iimxellcs. 
a. i reliront des flammes l'échappant du grenier. 
I' 'e mirent en mesure de combattre rincen,lie 
e a icinltint l'arrivée des pompiers. 

l.e feu n'était communiqué au ntsnctier. puU a 
une ili.imbre du premier étnge ei !.i literie llam-
b>it déjà lorsque les pompiers se trouvèrent sur 
les licuv. Ils mirent aussitôt une lance en action, 
après avoir débarrassé la chambre. Une demi-
heure plus tard, tout danger éjjit écarte. 

L A DÉFENSE ROLBAISIENNE A L'OWVKE 

s plus méritées. Les Rnubiisiens jouirent hier 
grande équipe, avec un allant et une forme 

relient*. Leurs efforts rt leur courage eurent 
ir .lus'* récompense et l'on ne peut que leur 
cerner (les félicitations. 
Les vainqueurs se montrèrent hier meilleurs 
leurs que leurs adversaires, plus précis, plus 
crochenrs et pins rapides. Toutefois, l'O.L. fit 
mntch bien plus méritoire que devant les Tonr-

ennois et ses avants se montrèrent assez mi l -
ancenx. Le c;:in d'un but les eût ré-ompensés. 
;;-i première mi temps, bien que l'O.L. se soit 

•i,; ; su vent, ia p.irtie fut égale et le Racing 
tint la dragée haute, r.ux Lillois en dépit de ce 
handicap. J.*1^ demis olympiens, jouant l'attaque, 
ne i e replièrent p.'»s sufiisnmment et les Itoubei-
siens. trompant la défense, marquèrent leur pre
mier but à la trente-sisiéme minute. 

V.n seconde mi-temps. l'«».L. fit des effort*-pro-
i l > c u i peur marqner. mi :s la défende ronbai-
s'enne se montrs nne fois de plus hors-pair. 

Le mntch. qui se disputa en majeure partie 
v. u» nne pluie nue le vent balayait en longues 
rafales, fut arrêté soudainement ft la vingtième 
minute par l'arbitre, qui estimait sans donte le 
temos trou déplorable. I-es Roubaisiens. gagnant, 

et comme il ne restait que 20 minutes ponr la 
En ... refusèrent avec raison de quitter le terrain 
et après que'que quinze minutes de tergiversa-
t ..:,. mirant lesquelles les Lillois eurent le 
., .,.• . île se sécher, le ieu reprit. 

I. n .T.. dom:na nn bon moment, obtint plusieurs 
corners snns pouvoir mn-qiter et le Racing repar
tit. Vers la trentième minute, nn second but vint 
concrétiser «a supériorité. 

An Uacins. Bncontre. Verriest et Hewitt se 
montrèrent brillants, surtout le grand Bill. Les 
demis firent une très belle partie et chez les 
avants. Locke. Levctigle et Clouée furent les 
meilleurs. 

A lélle. Vsndepntte eut des moments étince-
lants; Tln'r.v fit une partie digne de celle qu'il 
ioua contre l'I'.S.T.: Cheuva et Ihival furent les 
meilleur* avants avec Vnndevelde: p.d.innoy joua 
bien en première mi-temps. 

L'arbitrage de M. Lnmon. de Calais, ne fut p«s 
des meilleurs et il eût dn sifder plasienr* fautes 
eu profit de l'O.L. 

LA PARTIE 
La partie commence devant un stade «uz 

enceintes combles. Il y avait hier, l u Stade Victor 
l'.ouequy. nu moins huit mille personnes. Le 
vent souffle avec violence, meis la ploie qui 
tombe depnis le matin s'est arrêtée. Les équipes 
pénètrent sur le terrain après qu'Héwitt eut 
déoosé une gerbe au monument aux morts de 

Le Racinr a la composition suivante: Encontre, 
Verriest. Hewitt, Cossement, Kr*m»xick, L>-
rouge, Uonre, Locke. Levetigle. Mathoré, Dupont. 

L'O.L. aligne: Vandeputte, Berry, Théry, Jlen-
risce. l î irret . Duponehelle, lluval, Cheuva. De-
l.-nnev. Winkclman. Vandevelde. 

L'O.L. gagne le toss et s'adosse au vent. Le 
Racing amorce une descente, puis Berrv, d'une 
longue brille, dégage son camp. Delannoy passe à 
Duval qui centre, mais Delannoy, gtné. ne peut 
shooter au but. I*e jeu est à gauche du Raciog. 
L'O.L. obtient un coup franc. Sur nn centre, 
T)elannoy reprend la balle de la tête, mais Hewitt 
est lr\. Kn-contre arrête un shot de Duval. L'O.L. 
obtient nn corner qui. shooté par Duvsl, n'» pas 
<> résultat. 

Le Racing se dégage. Levetigle tente le but, 
miis shoote ft enté, puis l'O.L. repart. Delannoy 
strête plusieurs descente» en se mettant chaque 
f,.is eff-siile. Sur un shot de Théry. la balle 
rebondit devant l>ncontre. qui est surpri* et met 
en corner. I,es shots des demis de l'O.L. «ont 
trop longs, car le vent potte la balle. 

Lcveuglc. vers la quatorzième minute, tente le 
but. m.iis la balle roule et Vandeputte l'arrête 
facilement. Le Rscing descend par KMDjarlek. 
Mrtiori qui n la balle shoote ft cOté. Cne eombi-
n.:i*on Itmrii-I leirinnoy manque de réussir et 
Hewitt se voit obligé de mettre en corner. Le 
jeu est partagé et les deui équipes descendent 
tour :\ tour. Vandevelde. alors que l'O.L. est 
dtvant les buts du Racing. shoote un r»*-d*-t»rfe 
qui fr.Me le tint. I,e Racing fait ft présent jeu 
égal en dépit du vent. Gonce. démarqué, part 
srul et shoote, mai* Vandeputte fait un »rret 
fantastique, qui lui vaut les applaudissement* de 
l'asàislance. A la suite d'une jelie combinaison. 
1/ronge, qui I la brille, p i sse à Cnncé que les 
Lillois ne surveillent pa» assez et celui-ci marque 
J» premier but pour 1* Racing ft la trêute-smème 

LEROLCE ET VANDEVELDE ALX PITI.' 

La lit alors s a s !• ico est cbe 

l'O.L. vent Igsh'srr et domine 

attaquent ft leur tour et vienne,, 
but* aunkerquos. Sur nne échappes oe i. , : . , 
lier. Dron doit concéder un eornrr rai, aien i 
par l e d e r e q , ne donne aucun résulta» "' i 
descei-te. des Dunkerquois nrré • , , r . . 
jeu ne sont pas du goût de eeri i.nt t • 
qui se font remarquer par leur e s u i ' i i 
se font sortir du^terrain après avoir c m . . , . . 
in misidérément l'arbitre. 

Kt la partie continue sous -,,» pluie •< 
vienne. Nouvelle descente de l'Kiceli or et l 
gillier met ft cOté. Quelques incurs ons de. n ,. 
kerquois dans le camp roubais en i 
a«'un résultat, Hubert sauvant «ce bre. .••'<•-
situations fort critiques. Tnuteti.is. l'mter-f•,,,. 
ç lu dunkerquois bien placé, manque i* réceprmn 
fle la balle alors que l'on croiait le but acquis 
Les Roubaisiens ont eu chaud. U>s hommes d* 
l a r n e te dégagent et. »ur une o" 
oute la.ligne d'avant, l'avne pane s Ijin-illier 

qui sdre»se nu but. Gianelb.n, ,,„, v , i i |c sauve 
« in-eitremis ... 

Kneore quelques attaques de part et d'au--* 
et 1 arbitre, en raison du mauvais temps et 
1 imparfaite visibilité, arrête 1, par,^' „ i r r 
résultit nul, après une demi-heure <ie jen 

L'AMIENS ATHLETIC-CLUB 
3AT LE RACING-CLUB DE CALAIS 

PAR 18 BUTS A 2 
Cette rencontre, di.puté* *ur le terrain ri* 

la rue Louis-Thuillier. ft Amiens, *. malgré la 
pluie, attiré environ deux mille spectateurs 
C est par le «core impressionnant de 18 k 2 qim 
les Amienois ont dispoaé de leurs adversaires 
fugnaloE* a la décharge de ces derniers que 
par suite du départ de* jeunes recrues ils *«' 
sont présentés avec plusieurs remplaçants. 

Des le coup d'envoi donné par le* Calaisiens, 
Libérati attaque, mais est arrêté par Lavoia. 
t-aïais descend et, à la sixième minute. Louches 
ouvre la marque pour soa chib. Après la remise 
en jeu, Amiens attaque ft nouveau et, sur ser
vice de Nicol»» ft Libérati. ce denrier met les 
deux équipe* ft égalité. Peu de temps après, sur 
rentrée en touche, Delmer passe à Libérati en 
bonne position et marque le demlème but pour 
les Amienois. 

Les Calaisien* «viennent et Masset doit dé-
gager «In extrenria ». Les Piesrds, p , r passes 
très courtes, remontent le terraiti et obligent 
a défense des Canaris ft concéder corner. Ce-
ui-ci. bien tiré, permet ft Nicolas de marqu-r 

le numéro 3. Après ce bnt. Amiens s'in.tall. 
dan* le camp de Calais et augmente au fur fl 
ft mesure son avance, atteignant le repos nu 
1* «core ds s«pt à un. 

Après la pause, le terrain, rendu trè» mare 
cageux par suite de la pluie qui as* cerne* c\, 
tomber, gêne les deux équipes dan* leur* com
binaisons. Les Amienois n'en continuent psi 
moins ft snrclasser lenrs adversaires et tirent 
sans discontinuer an but. augmentait leur 
avance. Aussitôt le treizième but. le portiet 
calaisien perd courage et abandonne la partie 
Le* Calaisiens. réduits k dix. ne peuvent empê 
cher les Amienois de marquer cinq antres buts 
Calais, bien que dominé, réussit sur échappée à 
ajouter nn deuxième but * s o n profit. Arbi
trage très large de SI. Qnittemel. ,1» lioubaix 

Vallée. 
AUTOMOBILISTES, votez ***>*•»•• 

AssrREZ-vors chez O RHHC 
Crslss-Lar. IT. XM La Madel.) v * • * • ' • / • «7 

E.S. BULLY—U.S. T0URQUENN0ISE 
(Match rgaùs) 

Le match Etoile Sportive de Bnlly—fnion 
Sportive Tourquennoiee. qui *e disputait ft Bullv. 
au *tade de» Ateliers, fut arrêté t.:.rès vingt 
cinq illimités de jeu par l'aiftSIII, 
. A 14 heures 25, M. Pctere;is siifle ic rasoj 
d'envoi. Touicoing gugue le tosrs et hiiilo-se sa 
vent. Bully engage et Bigot, bien »ervi pnr 
Robillard, place un dur Shot à r s s de terre, que 
Debeurnc dégage au p'ed. Un conp ferme contre 
m i l » s e donne rien, puis Sniat-Georges 
s échappe ssul et tente le but. nuis IVbeuree 
plonge et stoppe bien. f.es Tourquennols domi
nent légèrement et ls défense de Hully — r i d e 
deux corners successifs qui ne S» ment rien. 
Bully s,, montre dangereux dsni >'> ernappees, 
bien coiuluites p*r (ieux ailiers très ra|)idc>. sa 
shot sec et précis. Deux essais de Borovosli 
»o»t bien stoppés par Dsbeurne. Ls jeu s* est, 
toaus un awsMnt o s a s I* milieu du terrain; les 
Tonrqnennois semblent avoir peine ft trouver la 


